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ENTRETIEN

JOËL MATRICHE

I nstituteur et passionné de criminolo­
gie, Michel Leurquin anime une page

Facebook et un groupe de discussion dé­
diés à ce qui « est sans doute un cold case
unique au monde ». Les Tueurs fous du
Brabant (Ed. La manufacture de livres),
le livre qu’il a écrit avec la fille d’une des
victimes, Patricia Finné, a récemment été
réédité.

Ce vendredi matin, le parquet fédéral a
annoncé la fin de l’enquête sur les tueries
du Brabant. Vous étiez présent lors de
cette rencontre entre parties civiles et
magistrats : quelle est votre réaction ?
J’étais là car chaque partie civile pouvait
être  accompagnée  d’une  personne  de
confiance, que ce soit un avocat, un ami,
un membre de la famille… J’étais là avec
Patricia, la fille de Léon Finné, tué au Del­
haize d’Overijse en septembre 1985. J’ai
eu l’impression de recevoir un coup sur la
tête,  même  si  on  s’y  attendait  depuis
quelques semaines. Mais malgré tout, on
espérait… Lorsque la procureure fédérale
a dit qu’elle était désolée, que l’on enten­
drait que des mauvaises nouvelles lors de
cette réunion, la messe était dite. C’est un
dossier auquel je pense chaque jour de­
puis 40 ans, tellement il est triste et bru­
tal.  Mon  sentiment  aujourd’hui  oscille
entre la tristesse, la frustration, la colère.

Pourquoi de la colère ?
C’est ce que j’ai ressenti chez les parties ci­
viles,  une  colère  froide.  Les  magistrats
étaient assez froids avec elles.

C’est une page qui se tourne ?
Les  chances  d’obtenir  un  jour  la  vérité
étaient  faibles,  elles  sont  aujourd’hui
proches de zéro. Mais je ne désarme pas :
avec d’autres, on va continuer à chercher
de nouveaux éléments, à rencontrer des
personnes… Car il a clairement été préci­
sé lors de cette réunion que les parties ci­
viles peuvent toujours demander des de­
voirs  complémentaires.  Par  le  passé,
lorsque  je  trouvais  des  éléments  poten­
tiellement  intéressants,  je  les  transmet­
tais à la cellule d’enquête, qui me répon­
dait par un accusé de réception mais ne
m’a  jamais  recontacté.  Lorsque  j’appe­

lais, on ne décrochait pas. Désormais, si
des  éléments  neufs  apparaissent,  je  les
transmettrai aux parties civiles.

En 40 ans, bien des pistes ont été évo­
quées, parfois explorées. Lesquelles vous
semblent les moins plausibles ?
Une hypothèse a été émise voulant que
ces tueries étaient le fait de terroristes pa­
lestiniens,  une  autre  faisait  le  lien  avec
l’organisation Gladio, une structure clan­
destine de l’Otan mise en place pour ré­
sister à une éventuelle invasion commu­
niste : pour moi, ce ne sont pas les scéna­
rios les plus crédibles mais je ne ferme pas
la porte pour autant.

Qu’est­ce qui, à vos yeux, serait alors
plausible ? Mériterait d’être davantage
exploré ?
Je pars du principe qu’une personne qui
va mourir ne ment pas. Peu avant son dé­
cès en 2022, un ancien agent de la Sûreté
de l’Etat a livré son testament, expliquant
qu’il savait par un membre de sa famille
qui  siégeait  au  conseil  d’administration
de Delhaize que  l’enseigne était  la cible
d’un racket, vraisemblablement via sa fi­
liale américaine. Peut­être le supermar­
ché Colruyt, qui a été pris pour cible en
1983, a­t­il lui aussi été victime de tenta­
tives  d’extorsion…  Dans  le  même  ordre
d’idées,  l’ancien  procureur  de  Nivelles,
Jean Deprêtre a, en 2014, envoyé au par­
quet de Charleroi une liste avec les noms
de cinq suspects, des gens de Braine­l’Al­
leud.  Ils  n’ont  jamais  été  auditionnés.
Plus généralement, je suis convaincu que
ces  faits  n’ont  pas  été  commis  par  trois
hommes  mais  que  les  tueurs  étaient  en
fait  plus  nombreux  et  qu’en  quelque
sorte,  ils se relayaient pour brouiller  les
pistes.

En conclusion ?
Il y a eu bien des cold cases dans l’histoire
du  crime  mais  à  ma  connaissance,  au­
cune avec un aussi grand nombre de vic­
times. A part, peut­être, l’un ou l’autre at­
tentat qui n’aurait pas été élucidé. C’est
un  dossier  unique  au  monde :  en  qua­
rante  ans,  malgré  la  prime  de  250.000
euros, aucun de ses pans n’a été  résolu.
C’est  désespérant  car  il  doit  y  avoir,
quelque part quelqu’un qui connaît la vé­
rité.

l’auteur « Quelqu’un,
quelque part, connaît 
la vérité… »

« Je suis convaincu que
ces faits n’ont pas été
commis par trois
hommes mais que les
tueurs étaient en fait
plus nombreux et qu’en
quelque sorte, ils se
relayaient pour brouiller
les pistes », explique
Michel Leurquin.
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